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mas, Nous disons la doctrine de saint Thomas, car s’il se 
rencontre dans les docteurs scolastiques quelque question 
trop subtile, quelque affirmation inconsidérée, ou quel­
que chose qui ne s’accorde pas avec les doctrines éprou­
vées des âges postérieurs, ou qui soit dénué de probabili­
té, Nous n’entendons nullement le proposer à l’imitation 
de notre siècle.

Du reste, que les maîtres désignés par votre choix 
éclairé, s’appliquent à faire pénétrer dans l’esprit de leurs 
disciples la doctrine de Thomas d’Aquin, et qu’ils aient 
soin de faire ressortir combien celle-ci l’emporte sur 
toutes les autres en solidité et en excellence. Que les 
Académies que vous avez instituées ou que vous institue­
rez par la suite, expliquent cette doctrine, la défendent et 
l’emploient pour la réfutation des erreurs dominantes. — 
Mais, pour éviter qu’on ne boive une eau bourbeuse 
pour celle qui est pure, veillez à ce que la sagesse de 
saint Thomas soit puisée à ses propres sources, ou du 
moins à ces ruisseaux qui, sortis de la source même, 
coulent encore purs et limpides, au témoignage assuré et 
unanime des docteurs. De ceux au contraire, qu’on pré­
tend dérivés de la source, mais qui, en réalité, se sont 
gonflés d’eaux étrangères et insalubres, écartez avec soin 
l’esprit des adolescents.

Mais Nous savons que tous nos efforts seront vains, si 
notre commune entreprise, Vénérables Frères, n’est se­
condée par celui qui s’appelle le Dieu des sciences dans les 
divines Ecritures (I Reg. Il, 3). Ce sont elles qui nous 
avertissent également que “ tout bien excellent et tout 
don parfait vient d’en haut, descendant du Père des lu­
mières (Jac. 1, 17). ” Et ensuite Si quelqu’un a besoin 
de la sagesse, qu’il la demande à Dieu, lequel donne à 
tous avec abondance et ne repreche pas ses dons, et elle 
lui sera donnée (Ibid. V, 5). ” En cela aussi, suivons 
l’exemple du Docteur angélique, qui ne s’adonnait jamais 
à l’étude ou à la composition avant de s’être, par la
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